

	Discipline
	Difficultés de l’enfant dyslexique

	Aides

	Lecture
	( lit lentement

( inverse l’ordre des lettres : on est lu no, bras est lu bar ou rab …
( oublie des mots et/ou saute des lignes

( fait des inversions, des confusions ce qui entraîne des difficultés de compréhension d’un texte
( est pénalisé par ses difficultés de mémoire immédiate et, pour l’enfant dyslexique phonologique, sa non maîtrise du décodage.
( difficulté à compter les syllabes, à repérer des rimes.

( troubles devant les lettres aux graphies voisines.

( troubles devant les lettres semblables par rotation p/q/ b/d.

( inversion de phonèmes dans la syllabe or/ro, cri/cir…
(substitution de phonème : lut pour lit
( adjonction d’un phonème : ordeur/odeur

( omission d’un phonème arbe, orde…

( contaminations : chauffeur / faucheur, incident/ incendie…

( ignore la ponctuation.
( ne retire pas de sens, ou que très partiellement, de ce qu’il a déchiffré. 

( soude les mots ou les découpe de façon arbitraire.
Remarque : La mémoire immédiate est celle qui permet de répéter, recopier et traiter une information. Elle permet de stocker ce que l’on vient d’entendre ou de lire comme un numéro de téléphone ou une suite de mots sans lien.

	( Travailler sur l’écoute : introduire le son à étudier par un repérage auditif en utilisant une comptine, une liste de mots.
( Faire de nombreux exercices de répétition et de discrimination de syllabes proches : va/fa, cho/jo, pa/ba, to/do…

( Ne jamais le faire lire à voix haute devant toute la classe.
( Lorsqu’on le fait lire à voix haute (seul avec l’adulte), lui faire ralentir le rythme. 

( Le laisser suivre avec le doigt ce qu’il lit.
( Pointer le début de chaque mot quand l’enfant déchiffre.

( Utiliser un cache pour délimiter un champ restreint afin d’éviter la sensation de vertige, de désorientation face au texte.

( Lire les sons complexes en même temps que lui puis les lui faire répéter. 

( Dans la progression de l’apprentissage (ou révision) des sons ne pas faire suivre ceux dont la graphie est proche ou/on, m/n, p/q, b/d…
( Ne pas enseigner en même temps le son des lettres et leur nom. Commencer par le son et aborder le nom quand le phonème et le graphème seront bien associés.

( Utiliser l’approche multi sensorielle : lettres en relief, lettres en couleurs, méthode Borel-Maisonny, utiliser la pâte à modeler pour réaliser les lettres.

( Ne pas empêcher l’enfant de vocaliser ou subvocaliser.

( Diminuer la longueur des textes.
( Poser des questions intermédiaires.
( Fractionner la lecture. Faire résumer des paragraphes courts.
( S’assurer de la compréhension du texte lu.
( Préparer toute lecture par une mise en condition permettant de construire des attentes. Avant de commencer la lecture, expliquer les mots inconnus : les utiliser dans des phrases, rechercher des synonymes…

	Orthographe
	( Il confond les sons et le sens.

( Il connaît les règles d’orthographe mais ne parvient pas à les appliquer. 

( Il hésite dans l’usage de certains graphèmes : a/e/o.
( Il manque de sûreté grapho-phonétique : f/v, ch/j.

( Il fait des réductions syllabiques : semble pour semblable…
( Il écrit comme s’il n’avait jamais vu le mot écrit : erreurs de découpage, orthographe non stable dans un même texte, graphie déconcertante.

( Il lui est très difficile de reconnaître ses fautes dans une dictée manuscrite.

( Il éprouve de grandes difficultés à comparer un mot écrit à la main et un mot écrit dans un livre.
	( Lors des exercices d’orthographe ne « sanctionner » que les erreurs relatives à la règle concernée et celles pour lesquelles un « contrat a été mis en place ».
( Pratiquer la dictée « flash ». Ne pas le laisser corriger seul une dictée et rechercher avec lui le pourquoi de ses erreurs.
( Mettre en place des contrats : « Pendant la période de… à … tu ne dois plus commettre d’erreur d’accord des noms au pluriel »

A la fin de la période, mettre en place un autre contrat…
( Eviter des protocoles de découverte impliquant 2 démarches croisées qui risquent de s’embrouiller (ou/où, a/à…). Eviter les explications doubles : par exemple pour savoir s’il faut écrire a ou à, donner une seule méthode, une seule explication : a peut se remplacer par avait.  Se méfier de la tendance des dyslexiques à ne pas substituer mais à conserver. Il est essentiel de vérifier que l’enfant a bien compris les systèmes de remplacement :

Le garçon a un stylo bleu.

Le garçon avait un stylo bleu ( avait remplace a

Le dyslexique ayant tendance à la conservation il peut se dire : le garçon a avait un stylo bleu ( cela n’existe pas donc j’écris : le garçon à un stylo bleu. Se méfier de sa tendance à escamoter des mots sans que cela change sa perception de la phrase.
( L’encourager à trouver des moyens mnémotechniques pour retenir l’orthographe des mots.

	Vocabulaire
	( Ses confusions de sons entraînent des confusions de sens (orteils / oreilles, sait / c’est…)

( A des difficultés pour trouver la bonne page et localiser le mot dans la page, dans un dictionnaire.

( Se repère difficilement dans l’alphabet, dans l’espace, difficultés avec les termes avant / après.
	( Ne pas sanctionner l’orthographe, ne tenir compte que de la définition.

( L’aider dans sa recherche, lui laisser à disposition un alphabet pour ses recherches dans le dictionnaire.

	Copie 
	 La copie est un exercice difficile pour l’enfant dyslexique car la désorientation atteint son maximum.
( Il n’a pas compris le texte car il confond, inverse, oublie des lettres, des mots, des syllabes (liberté écrit librt – son nid écrit soni…).
( Il perd l’endroit où il était, revient en arrière, écrit deux fois la même chose (bégaiement scriptural)…
	( Fractionner le texte, mettre des repères visuels (souligner ou faire des marques sur le texte).
( Pour recopier une phrase, demander à l’enfant de tracer des traits : un trait pour chaque mot puis d’écrire les mots à l’emplacements des traits : Le  chien  dévore  sa  pâtée.
( L’aider à comprendre sa façon de faire : mot après mot ou lettre après lettre.

	Expression écrite
	( Se bloque face à l’écrit

	( L’encourager à produire de petits textes personnels (ne pas en sanctionner l’orthographe).

( L’aider à structurer et ordonner ses pensées dans le temps et la succession.
( Proposer des guides d’écriture avec des critères clairs, bien ciblés, avec une planification des tâches.

	Grammaire
	( A des difficultés à manier le vocabulaire grammatical (confusion mot /nom…).

	( Simplifier les consignes puis progressivement les compliquer.
( Ne lui donner qu’une partie de la règle à apprendre.
( S’assurer qu’il comprend  et distingue le sens des mots employés.
( Eviter les définitions longues et compliquées, les tautologies.
( Limiter le vocabulaire technique à ce qui est nécessaire.

( Eviter des protocoles de découverte impliquant 2 démarches croisées qui risquent de s’embrouiller.

( Ne lui donner à faire qu’une partie de l’exercice.
( Ne lui donner que les règles essentielles et laisser tomber les autres.

	Conjugaison


	( A des problèmes d’orientation dans le temps.
( Confond les terminaisons é - er - ait - ez…
	( Lui apprendre à repérer les indicateurs de temps, l’aider dans ce repérage en lui faisant analyser (encadrer, souligner).
( Lui faire apprendre des verbes dont l’orthographe est simple et les verbes les plus utilisés.

	Poésie
	( Met du temps à comprendre et à mémoriser un texte.
( Lors de la restitution, qui peut être laborieuse, fait des confusions de sons, de mots, des inversions, déforme les mots difficiles…
	( Ne pas le faire réciter le premier.
( Ne lui faire apprendre qu’une partie.
( Ne pas pénaliser les erreurs lors de la restitution.

	écriture
	( A souvent des problèmes de graphisme. 

( A des difficultés de représentation de l’espace et, de ce fait, ne respecte pas la grandeur des lettres.
	( Insister sur la tenue du crayon, du stylo.
( Expliquer le trajet du crayon pour tracer les lettres et les enchaînements des lettres.
( Faire prononcer le texte à l’enfant avant qu’il l’écrive.
( Etre patient et accepter les ratures, la présentation « brouillonne ». Ne pas barrer et ne pas enlever les pages du cahier.
( Ne pas le faire écrire au tableau devant toute la classe.

	Numération
	( A des difficultés à mémoriser les nombres complexes (de 70 à 99).
( Ne fait pas de différence entre chiffre et nombre.
( Ecrit chiffres et nombres à l’envers 9 pour 6 et vice-versa, 12 pour 21…

( Inverse les signes < >.
( Se repère difficilement dans les grandeurs.
	( L’aider à comprendre la différence chiffre / nombre.

( Pour < >, lui expliquer qu’il s’agit d’un même signe rotatif et qu’il pointe toujours vers le plus petit.
( Pointer les chiffres à l’envers mais ne pas sanctionner l’inversion si le résultat est bon.

	Techniques opératoires
	( A un problème de mémoire immédiate.
( Ne mémorise pas ou inverse la retenue.

( Inverse les actions à faire.

( Inverse dans l’espace et manque souvent de rigueur et de soin.

( Certains enfants dyslexiques ne parviennent pas à mémoriser les tables de multiplication.
	( Présenter les opérations toujours de la même façon.
( Calcul mental : Le laisser utiliser ses doigts, l’aider à trouver des supports mentaux, lui laisser plus de temps.
( Techniques : Comprendre dans quel sens il effectue ses opérations pour lui expliquer ses erreurs. Compter juste le résultat même si le développement est faux, si les chiffres sont à l’envers.

( Tables de multiplication : Accepter qu’il apprenne les tables en chantant (utilisation de la mémoire mélodique).

L’obliger à toujours commencer dans le même sens : choisir le sens qui lui convient le mieux et le garder pour toutes les tables. Le laisser utiliser ses doigts.

Pour ceux qui ne parviennent pas à retenir les tables par cœur, leur donner des techniques pour les retrouver par calcul : 7x 9 → 7 x 10 = 70 → 70 – 9 = 63, 7 x 7  = (7 x 5) + (7 x 2) = 35 + 14 = 49.

	Géométrie
	( A des difficultés de motricité fine.
( Inverse les points de repère.

( A des difficultés à représenter les objets dans l’espace.

( Mémorise difficilement les termes abstraits qu’il comprend mal.
	( L’aider à se situer dans la page ou la feuille.

( L’aider à trouver ses points de repère (un seul à la fois).
( L’aider à mémoriser les termes techniques et s’assurer qu’il les a bien compris.

( Lui faire dessiner des plans d’espaces familiers : classe, chambre….
( L’aider dans le repérage des carreaux (haut / bas, droite / gauche).

( Bien s’assurer que la notion de parallélisme est acquise de façon omnidirectionnelle.

	Résolution de problèmes
	( Ses difficultés de lecture entraînent des difficultés de compréhension.
( A des difficultés d’accès au vocabulaire spécifique.

( A des difficultés à suivre un raisonnement logique.
	( L’aider à lire l’énoncé.
( L’aider à trouver la bonne opération à partir du vocabulaire.

( L’aider à trouver les différentes étapes, à planifier les tâches.
( Accepter sa façon de faire si le résultat est bon.

( Lui apprendre à faire des dessins puis des schémas pour résoudre les problèmes.

( Eviter les écritures abrégées chaque fois que cela est possible.

( Expliciter toutes les conventions d’écriture.

	Mesures
	( A des difficultés à se repérer dans le temps (les jours de la semaine, les mois…)
( Se représente difficilement les grandeurs et les notions abstraites.

( Inverse les points de repère.
	( Pour l’aider à se repérer dans le temps, lui faire construire son arbre généalogique.
( Concrétiser au maximum par des repères simples (monnaie, longueurs, masses…).
( Lui laisser faire ses tableaux de conversion (en l’aidant à les construire).

	Histoire - géographie
Sciences
	L’enfant dyslexique a beaucoup de difficultés dans ces disciplines.
( A des difficultés de mémorisation : mots complexes, noms étrangers, dates…
( Manque de repères chronologiques.
( A des problèmes au niveau de des repères spatiaux.


	( L’aider à se repérer dans la succession des évènements.
( L’aider à comprendre les cartes et à construire des plans.

( Comprendre quand il inverse un  schéma en sciences.





Etablir un climat de confiance.
Rassurer l’enfant et l’assurer qu’il n’aura pas à lire à voix haute devant la classe.

Montrer qu’on s’intéresse à lui.

Le motiver et favoriser l’expression orale.

Favoriser l’accès à l’informatique, au traitement de texte et correcteur d’orthographe.
Lui donner une photocopie claire de la leçon avant de la commencer.
Lui donner une photocopie très claire ou une cassette audio des leçons à apprendre. 

N’apporter que des supports de travail très propres, très lisibles sans surcharge informative, avec une présentation aérée et si possible en utilisant les caractères d’imprimerie sans empattement. 
Ne pas freiner son imagination.

Lui donner de solides bases de méthodologie et de rangement.

Le stimuler constamment sans le bloquer : stimuler son attention en lui posant des questions pendant la leçon.

S’arranger pour capter son regard le plus souvent possible.

Analyser avec lui ce qui lui manque ou ce qui le gêne pour progresser.

Ne pas hésiter à lui répéter les choses mais ne pas le noyer sous les explications (aller à l’essentiel).
L’enfant dyslexique a des difficultés de concentration dans un milieu bruyant.
Le placer devant, face au tableau, près d’un enfant calme.

Renvoyer une image positive chaque fois que cela est possible : valoriser les progrès, relativiser les échecs tout en maintenant les objectifs.

Lui faire découvrir ses domaines de compétence et le valoriser face au groupe classe.

Pour chaque situation provoquant une désorientation, évaluer l’importance de cette désorientation.

Adapter les exigences aux capacités réelles : diminution quantitative des exigences, programmation et planification des tâches à réaliser par l’enfant.

Lui permettre d’utiliser les vecteurs facilitant l’apprentissage comme l’approche multi sensorielle : tactile, kinesthésique, visuelle et auditive, ceci dans le but d activer différentes zones du cerveau lors de l’apprentissage.
Lire et expliciter toutes les consignes à voix haute et/ou les lui restituer individuellement en utilisant des phrases courtes et des mots simples. Vérifier qu’il les a bien comprises et qu’il en a mémorisé la succession.

Afin d’éviter qu’il ne se sente  dépassé par le rythme de la classe, faire un contrat de travail à court terme avec l’enfant avec des objectifs précis à atteindre : nombre d’erreurs, d’exercices à réaliser…

Aider l’enfant à répartir son temps selon le nombre d’exercices, l’aider dans la succession des tâches à faire.
Lui donner une copie claire des exercices corrigés.
Le laisser répondre aux questions dans le désordre, l’encourager à sauter les questions dont il ne connaît pas la réponse.

Rythmer les activités : éviter de faire succéder deux activités qui lui demandent une dépense importante en énergie (éviter par exemple de faire suivre une dictée et une leçon compliquée).

L’aider à démarrer l’activité.

Accepter sa lenteur.
Utiliser les murs de la classe pour afficher des repères (planning de la séance et de la journée, emploi du temps…) et les outils communs.
L’encourager à prendre des repères personnalisés : surligner, encadrer, souligner.
Ne pas évaluer les connaissances uniquement par écrit : prévoir des évaluations orales régulières.
Bien revenir sur la leçon précédente avant de passer à la suivante : faire reformuler, réviser, retracer les étapes, faire des exercices.

L’inciter à travailler en utilisant des mots-clés.

Dès que possible (en CE2) apprendre à l’enfant dyslexique à faire des plans de cours.

Lui laisser la liberté de souligner, de surligner et/ou annoter les textes sur son cahier.

Partager, fractionner les tâches au niveau des devoirs : par exemple s’il faut apprendre 10 mots pour le samedi, lui donner 2 mots par jour (2 le lundi, 2 le mardi…)

Chez un enfant dyslexique le processus de généralisation est souvent défaillant : il a donc des difficultés à transposer une technique, une méthode dans un contexte différent de celui dans lequel il a appris. Il faut donc l’entraîner à nouveau quand le contexte change.

Outils :
· Méthode du surapprentissage : ne pas passer à une autre leçon tant que l’on n’a pas la certitude que les compétences sont durablement acquises. On avance doucement mais en bouclant et rebouclant tous les savoirs.

· Méthode « regarde, cache (pour visualiser mentalement), écris, vérifie » 
· Méthode dite « cible ou focalisation » : on fait en permanence référence aux objectifs à atteindre et aux notions à construire.

· Mallettes d’entraînements cognitifs des Editions de la Cigale.
Supériorité du cerveau dyslexique :

( manipulation de l’espace par rotation mentale

( passage de 2 à 3 dimensions

( capacité à capter un stimulus visuel dans les limites latérales du champ visuel

( aptitude à la pensée non verbale, non linéaire, arborescente, imagée.

Exemples de copies réalisées par des enfants dyslexiques 
( Le soleil brille déjà de ses plus gais rayons. → Le soleil bie décha de ses pu égu réou. 

( heureux de la belle journée qui se prépare… → rouhou de la belle jourénes qui se bépare
( Ils suivent au pâturage le grand troupeau de vaches pesantes. → Il suive au parurage le garn ganr grand troupaeu troupeau et de vache petane.
  

  
Le Poucet. �Robin est petit comme un pouce.�Il habite la forêt dans une jolie petite cabane pas plus grande qu'un nid.�Il s'amuse avec ses amis les oiseaux et les animaux du bois. Un jour, il alla le matin faire une promenade bien loin.





Le son te.�Co din est pe tite comme un pu ce�il cha te la pe dans une jaune petiteca dan pas lune que din ni...





Texte lu par un enfant dyslexique








Aider un enfant dyslexique en classe
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Document réalisé à partir de sites Internet consacrés à la dyslexie.





Remarque : ce qui précède répertorie un certain nombre de difficultés que peuvent rencontrer les enfants dyslexiques.


 Il est évident que les difficultés varient en nombre et en importance suivant chaque enfant.
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